


L’équipe de L’Injecteur travaille fort 
depuis plusieurs mois sur un outil pour les 
femmes séropositives UDI. Un document 
destiné à cette population marginalisée, 
stigmatisée et oubliée apparaîtra au 
courant de l’été 2015. 
À ce jour, aucun dépliant s’adressant à 
cette communauté n’existe. On y trouvera 
des conseils sur la santé mentale, les 
antirétroviraux, les menstruasions, la 
maternité et d’autres sujets qui touchent 
de près et de loin la réalité de ces 
femmes.

À NOTER 
DANS VOTRE AGENDA! 

T’es à Chicoutimi? 

T’AS BESO IN  DE  MATÉR I E L  D ’ INJECT ION  STÉR I L E?

VO IC I  UNE  RESSOURCE  POUR TO I  : 

TRAVA I L  DE  RUE  CH ICOUT IM I

(418) 545-0999

345, RUE  PET I T
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Le contenu de L’Injecteur te fait réagir? T’es pas d’accord 
avec un point de vue publié? Tu veux nous faire voir l’autre 
côté de la médaille? T’es en criss? Ne fais pas un trou dans le mur,  
fais-nous parvenir tes commentaires, suggestions ou critiques 
et ils pourraient apparaître dans un futur numéro.* 
On attend tes maux ;-) à linjecteur.udi@gmail.com ou par la poste au :
1495 ave. Bennett, Montréal, QC, H1V 2S5.

* DONNE-NOUS LA PERMISSION DE PUBLIER + UN NUMÉRO DE TÉL. 
OU COURRIEL.

Chers LecteurTRICEs!

Santé Cannabis, la première clinique 

médicale privée qui se spécialise 

dans l’usage de la marijuana à des 

fins thérapeutiques, vient d’ouvrir 

officiellement à Montréal. Les 

médecins associés à la clinique, 

située près du Village gai, évaluent les 

besoins des patients, remplissent des 

prescriptions et effectuent des suivis 

sur les effets de ces derniers.  Petit 

bémol : selon leur site web, pour avoir 

le droit de consulter il faut souscrire à 

un abonnement annuel de 250$!

La clinique est dotée d’une cuisine        

où des intervenants animent des 

ateliers culinaires intégrant la fameuse 

substance.

Pour le Dr Dworkind, spécialiste 

en soins palliatifs et en contrôle 

de la douleur, il est indéniable que 

la consommation de cannabis est 

notamment utile contre la douleur, les 

nausées, l’anxiété, le manque d’appétit 

et le manque de sommeil. Cette opinion 

est basée sur ses observations et sur 

une revue de la littérature sur le sujet. 

La majorité des patients de la clinique 

souffrent de douleur chronique.

Les patients doivent être référés à 

la clinique par leur médecin traitant 

ou doivent fournir un dossier détaillé 

relatant leur histoire médicale.

Source : Journal Métro

SANTÉ 
CANNABIS
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TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND 
REMPLACER L’AVIS D’UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. IL NE S’AGIT 
PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION CONCERNANT TA SANTÉ 
DOIT ÊTRE PRISE EN COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT 
ÊTRE INTERPRÉTÉE COMME UNE OPINION JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES 
OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE JURIDIQUE TE CONCERNANT, 
TU DOIS À CETTE FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA POSSESSION 
ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN TEXTE 
PUBLIÉ DANS CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE 

INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE INFRACTION. L’OBJECTIF 
POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS 
UNE DÉMARCHE PAR ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ DES 
INDIVIDUS ET LA DÉFENSE DE LEURS DROITS.
QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS 
ACTUELLE, COMPLÈTE ET EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS NE POUVONS EN 
GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES PARTENAIRES DE CETTE 
PUBLICATION N’ASSUMENT AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE 
DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE 
RESPONSABILITÉ QUANT AU CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.
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  DES 
     MARATHONIENS

En 2001, au Québec, 19% de la population 
vit sous le seuil de faible revenu, donc sous 
22 720$.

On s’entend pour dire que lorsqu’on vit sous le seuil de 
faible revenu, l’organisation de sa survie et de celle de 
sa famille occupe un temps fou. Réussir à rejoindre les 
deux bouts est une aventure périlleuse : le compte 
d’Hydro, réussir à avoir de la nourriture pour les trente 
prochains jours, payer son loyer pour les plus chanceux, 
réussir à se déplacer car le transport en commun 
ça coûte cher et pour ceux qui sont en milieu 
rural, avoir une voiture, c’est dispendieux, 
etc. On n’arrête pas d’entendre les 
organisations communautaires qui 
viennent en aide aux plus démunis dire 
ne plus être en mesure de répondre aux 
besoins criants et que leur financement 
ne suit pas le nombre augmentant, 
année après année, d’utilisateurTRICEs. 
Osti-rité !! Car il ne faut pas l’oublier, 
les priorités gouvernementales sont 
d’atteindre le déficit zéro, de ne            
pas augmenter l’imposition sur le 
revenu de ceux qui ont le luxe de ne 
pas être en situation de survie et 
de graisser la patte des 
compagnies qui viennent retirer 
nos ressources naturelles. C’est 
beau de voir le résultat de 
l’exercice démocratique à son 
meilleur.

CES PAUVRES PARESSEUX

0.05% de la population du Québec était 
bénéficiaire de l’aide sociale en novembre 
2014.

Quand tu reçois autour de 600$ par mois, que tu dois 
manger, avoir un toit et le chauffer, il ne reste pas grand 
chose pour se permettre un peu d’évasion. Alors, où 
est-ce qu’on a trouvé l’expression que les pauvres sont 
des paresseux ? Ah oui, je me rappelle d’un dénommé 
Bouchard. Il aimait bien avancer que nous sommes un 
peuple de paresseux. À la lumière de mes observations, 
ils sont loin d’être des paresseux. Ils sont de bons 
organisateurs du temps avec un sens de la 
débrouillardise hors pair. De réussir à courir d’une 
ressource à l’autre pour combler le manque de moyen 
monétaire qu’offre la prestation d’AIDE sociale sans 
devenir fou, j’appelle cela du grand art. 

D’avancer que les pauvres sont des paresseux qui 
profitent du système, c’est vraiment être 

dans sa tour d’ivoire. J’aimerais bien voir 
ces gens d’affaires, économistes  et 
politiciens, marionnettistes de notre 
soi-disant société démocratique 
égalitaire s’organiser dans notre 
système qui gagne à laisser les moins 
bien nantis en situation d’urgence. De 
courir les refuges pour un peu de 
chaleur, de faire la file pour manger à 
-30°C, de quêter pour s’acheter un café 

pour rester éveillé et ne pas geler.           
À l’écriture de ce texte, le Ministère de 
l’Emploi et de la Solidarité sociale 
déposait un projet de 6 nouvelles mesures 

règlementaires afin de resserrer les 
programmes d’aide sociale. L’une d’entre 

elles va limiter les personnes 
itinérantes sur le montant permis 
lorsqu’elles seront en détox. En 
plus d’être perçu comme des 
criminels parce qu’on consomme 
de la dope, maintenant il faut être 
pénalisé si on décide de prendre 
soin de soi !  

Karine 
DIRECTRICE GÉNÉRALE DE L’AQPSUD

Sources :
- http://www.mess.gouv.qc.ca/statistiques/prestataires-
assistance-emploi/
- http://www.stat.gouv.qc.ca/statistiques/population-
demographie/structure/qc_1971-20xx.htm
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Pour t’abonner et/ou 

participer au journal 

et nous faire parvenir 

tes œuvres, tu peux :

Nous faire parvenir le tout par courriel à : 
linjecteur.udi@gmail.com 

Nous les poster à l’attention de  
L’Injecteur au 1495 ave Bennett,  

Montréal (Québec), H1V 2S5

Nous téléphoner au 514 904-1241 

ou à notre numéro sans frais : 
1-844-465-3580

Nous fournir ton adresse courriel afin de  
faire partie de la liste d’envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui seront 
traités dans le journal.

Participe aux ateliers de créations. 

Regarde sur notre page Facebook 

pour plus de détails.

Si tu es à Montréal, tu peux :

Nous rendre visite au bureau de  
L’Injecteur du lundi au jeudi 
entre 10h et 17h, au 1495 ave Bennett 
(entre les rues Ste-Catherine et Adam).

Si tu n’es pas à Montréal, tu peux :

  

Remettre tes œuvres aux infomanEs des  
organismes partenaires du journal.  
JO DIRT 
à POINT DE REPÈRES (QUÉBEC), 
RÉMI 

à ARRIMAGE JEUNESSE  

(ROUYN-NORANDA),    
BRUNO 

au CIPTO (GATINEAU),
VÉRONIK 

au CENTRE SIDA AMITIÉ 

(ST-JÉRÔME).

Si tu es incarcéréE, tu peux nous 

envoyer tes œuvres par la poste :

Il est important de nous indiquer ton nom, 
le nom sous lequel tu veux être publié ainsi 
que ton numéro de matricule.

Il est important de spécifier si tu préfères 
que l’on dépose l’argent dans ta cantine ou 
si tu préfères le recevoir une fois sorti.

Si tu es en prison à Bordeaux, à RDP ou à 
Tanguay, tu peux : 

Écrire un speedy-mémo à l’intention des 
travailleurs sociaux du CLSC d’Ahuntsic et 
leur remettre tes œuvres, ils nous les feront 
parvenir.

Remettre tes œuvres lors des cliniques 
de vaccination.

Nous gardons tout, nous ne    

jetons rien de ce que tu nous 

envoies. 

Par contre, tu seras rémunéréE   

seulement si tu es publiéE. 

Photo : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15$

Entrevue : . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25$

Bande dessinée 

page complète :. . . . . . . . . . . . 65$

Poème : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20$

Texte 200 mots et plus : . . . 35$

Texte 200 mots et plus, de 

plusieurs auteurs : . . . . . . . . . 65$

Dessin : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35$

Cover : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 125$

Dans tous les cas, n’oublie pas 

d’indiquer tes coordonnées sur    

tes œuvres afin que l’on puisse       

te joindre (courriel, organisme          

fréquenté, numéro de téléphone 

d’une personne proche de toi, 

etc.) !

L’équipe de l’AQPSUD est fière 
de compter sur l’appui financier de la 
Direction de santé publique de Montréal 
et du Service de lutte aux infections 
transmissibles sexuellement 
et par le sang (SLITSS).   

De plus, nous tenons à souligner             
l’importance du soutien financier 
de nos lecteurs. En vous abonnant 
au journal  ou en faisant un don, 
cela donne à L’Injecteur une réelle 
augmentation de son espérance 
de vie! 

Merci aux abonnéEs !
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L’être humain, 
dans toute son 
ingéniosité,  ne 
fait pas que manger, fourrer et se geler. 
Pour vivre une pleine vie il faut aussi 
jouer et à défaut d’être compétitif, au 
moins s’amuser… Et il n’y a pas de 
limite à l’imagination pour ainsi faire. 
Voici quelques-uns des sports les plus 
bizarres de la planète.

Le Seepak Takraw (du malais-indonésien 
seepak, qui signifie « donner un coup de 
pied », et du thaï takraw, « balle ») est un sport 
d'équipe très populaire qui se pratique surtout 
dans les pays d'Asie du Sud-Est. En Thaïlande, 
il est considéré comme sport national à l'égal 
de la boxe muay thaï.¹ Il est parfois joué en 
Europe sous le nom de kick volleyball, ce qui 
le décrit parfaitement.

Mais attendez! Il y a bien plus étrange que ça! 
Les Finlandais ont inventé l’eukonkanto, une 
course entre gars avec leurs femmes à 
charge: leurs jambes autour du cou de leur 
partenaire, la snatch contre le haut du dos et 
la face dans le cul. C’est quand-même 
étonnant qu’ils puissent se rendre à la fin de 
la course sans bifurquer dans une partouze!

Kabaddi ou « retenir son souffle », très 
populaire au Bangladesh et en Inde, est un 
mélange de tag vigoureuse et lutte Greco-
Romaine mais…en équipe!

Les Italiens ont créé le Cacio Fiorentino, un 
hybride entre le football et le rugby datant du 
seizième siècle et les espagnols ont le 
Bossabol ou volleyball-sur-trampoline. Sport 
EXTRÊME!

Controversé et sous le regard critique de 
PETA, la Turquie propose sa version de la   
lutte : homme contre chameau. Juste à y 
penser, j’ai mal aux reins. 

Les pays asiatiques ont kekchose de plus 
périlleux appelé bouzkashi. Ça ressemble à un 
match de polo, à cheval. Mais à place d’une 
balle, on joue avec une carcasse de veau. 
Ouach!

Pour rejoindre le cérébral au 
corporel : la boxe aux échecs.

Pour amuser sa douce moitié, 
catégorie « toutes les raisons 
sont bonnes pour se toucher »: 
la lutte aux orteils.

Pour les vrais de vrais, il existe plusieurs 
innovations à notre sacré sport national. Le 
hockey sous l’eau, connu comme octopush 
avec des petits hockeys de cinq pouces et 
aussi,  le hockey en unicycle.

D’autres sports bizarres: luge de rue, unicycle 
de montagne, lancer de sièges de toilette, 
belly flop dans la bouette (ces deux derniers 
font parties des Jeux officiels Redneck, vrai 
de vrai!); la lancée de pudding noir (En Grande 
Bretagne bien sûr!).

Avec des animaux : l’envoûtement du ver, 
l’homme versus le cheval, la course 
d’escargots, la danse du chien.

Avec des aliments: course aux fromages, 
crachat de graines, la bataille des œufs (egg 
yarping) une compétition ou chaque joueur 
essaie de casser la coquille d’œuf de son 
adversaire en le frappant de son propre œuf. 
OK, OK, ça commence à faire dur là.

Je le sais pas pour vous autres, mais y’a rien 
dans ce texte qui va me procurer une tempête 
de dopamine dans tête comme un bon hit. …
ou un bon match de hockey, overtime, dans 
les finales. Amusez-vous…mais SAFE.    

1. LA BOXE THAÏLANDAISE, OU MUAY-THAÏ , PARFOIS APPELÉE 
BOXE THAÏ, EST UN SPORT DE COMBAT EN USAGE DANS LES 
ARMÉES DE L'EMPIRE KHMER DEPUIS LE DÉBUT DE NOTRE ÈRE. IL 
FUT ADOPTÉ PAR LES MILITAIRES THAÏLANDAIS AU XVE SIÈCLE À 
LA SUITE DE LA VICTOIRE DU ROYAUME SIAM D'AYUTTHAYA SUR 
LES KHMERS D'ANGKOR. IL EST CLASSÉ EN OCCIDENT PARMI LES 
BOXES PIEDS-POINGS (BPP), C’EST-À-DIRE LES BOXES DITES 
«SPORTIVES». 

Sources :
-http://designbump.com/weirdest-sports-in-the-world/
-http://www.topendsports.com/sport/unusual/list.htm
-http://www.mensfitness.com/life/sports/8-weirdest-sporting-events-to-watch-before-you-die
-http://www.totallytop10.com/sport/top-10-weird-sports-you-should-try
-http://www.businessinsider.com/obscure-weird-sports-2010-11?op=1

Gedi
INFOMAN MONTRÉAL



Si je vous dis le mot sportif,              
quelle image vous faites-vous? Une 
personne en forme, bien shapée, 
musclée et de belle apparence? Et si 
je vous pose la même question pour 
un junky? Une personne qui fait du 
squeegee pour faire son $, magané 
par son mode de vie et qui a une 
apparence négligée? Mais cela n’est 
que stéréotypes et préjugés. Moi, je 
suis les deux, sauf que je ne suis    
pas musclé et bien shapé. Je faisais 
du skateboard et j’étais crissement 
pas pire pantoute. Entre 2 hits d’héro,     
je pouvais me popper un helflip      
180 degrés frontside faky au gap de 
11 marches au CÉGEP du Vieux-
Montréal, autrement dit, un criss de 
beau move. 

Quand j’étais dopesick, il suffisait de 
faire mon cash pour ma dose pour 
ensuite sauter sur ma planche et 
aller rejoindre mes partenaires de 
rouli-roulant. En plus d’être skateu    
et junky, je jouais du drum pour        
plusieurs bands, dont un de grind qui 
me demandait beaucoup d’efforts 
physiques. 

Voici une petite leçon d’histoire         
de proskater avec des problèmes 
d’héroïne. L’un des plus connus est 
Brandon Novak, un des fondateurs 
de CKY* et bon ami de Ban Margera 
(JackAss, viva la band, Tony Hawk 
ProSkater). Il fut commandité par 
Powell Peralta. À l’âge de 14 ans, il 
perdit sa commandite à cause de son 
problème de consommation. Par 
contre, il s’est toujours débrouillé en 
ayant une bonne carrière de skateu 
et d’acteur (JackAss, Viva la Band et 
sur Sirius, la radio satellite dans 
l’émission de Ban Mangera). Il a écrit 
aussi un livre sur ses expériences 
avec l’héroïne.

Il y a aussi Jef Grosso, qui fut com-
mandité très jeune. Il fit des tournées 
et des compétitions de skateboard à 
travers le monde. Il a fait beaucoup 
d’argent avec ça. Suite à des bles-
sures, il est vite devenu accoutumé 
aux opiacés et devint junky. Il avait 
de l’argent dans les poches et la ten-
tation a pris le dessus. Il s’est rendu 
compte de son problème d’opiacé 
contrairement à moi qui suis paumé. 
Je disais souvent que je n’avais pas 
un problème de drogue, mais un pro-
blème d’argent, car si j’avais toujours 
eu le cash pour m’en procurer je 
n’aurais jamais eu de problème avec 
la justice.

Si jamais tu as une prescription 
d’opiacé à la suite d’une blessure et 
que tu te rends compte que tu n’es 
pas capable de la prendre adéquate-
ment, parles-en à ton médecin pour 
qu’il puisse t’aider à trouver une 
solution. Par exemple, tu pourrais 
aller chercher ta prescription à tous 
les jours, comme on fait avec la 
méthadone, pour t’empêcher de vider 
le pot de pilules en 2 jours.

En conclusion, si t’es un junky sportif 
et que tu te sens en forme et en 
bonne santé, ce n’est pas une raison 
de ne pas aller se faire dépister et de 
ne pas utiliser du matériel neuf. 
Même les champions de ce monde 
ne sont pas à l’abri des ITSS et des 
maladies graves. Renseigne-toi pour 
savoir où trouver les pharmacies et 
les sites d’échange de seringue près 
de chez toi.

Là-dessus, bon hit et bon sport, car 
bouger et se défouler, ça fait toujours 
du bien pour le moral et pour le 
corps.    

*NOTE DE LA RÉDACTION : 

LES VIDÉOS CKY (POUR CAMP KILL YOURSELF) CE 
SONT DES VIDÉOS DE SKATE ET DES SKETCHS.
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SPORT 
ET JUNK

Jo Dirt
INFOMAN QUÉBEC
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       Bonne année à tous!
J’écris cet article au tout début de 2015 et je vais 
prouver que malgré l’air du temps, certaines choses ne 
changent pas, mais alors pas du tout! Today, je vais 
expliquer et rappeler aux lecteurs de L’INJECTEUR 
comment préparer, effectuer et réussir un hit avec moins 
de risque!

1- Le premier conseil est de toujours utiliser une 
seringue neuve et de ne jamais, jamais, JAMAIS utiliser 
celle d’autrui, sinon vous vous exposez au virus de 
l’Hépatite C et au VIH.

2- Deuxième suggestion : choisissez un endroit propre 
et lavez-vous donc les mains avant de manipuler vos 
instruments et votre drogue. On a du mal à imaginer 
tous les microbes qui squattent nos « manos » et ce, 
sans même prendre en compte ce proverbe célèbre: 
« qui se couche avec le c.. qui pique, se lève avec les 
doigts qui puent! »

3- Vous êtes rendus au mélange. Prenez un Stéricup®, 
de l’eau stérile et un filtre (coton du Stéricup®) neufs à 
chaque injection. Tous ces accessoires vous sont fournis, 
ainsi que les seringues neuves, dans les kits vendus ou 
donnés dans les pharmacies, les hôpitaux, les drops-in 
et les centres de travail de rue de toutes sortes. Bon, 

votre drogue est chauffée. Naturellement, vous n’avez pas 
frotté l’intérieur de votre cup avec vos mains ou votre t-shirt. 
Elle est diluée (la drogue), vous êtes prêts, shootez! Non. 
Avant, n’oubliez pas de laver l’endroit que vous avez choisi 
avec un tampon d’alcool également fourni dans les kits de 
seringues. Lors de l’injection, n’oubliez pas de slaquer votre 
garrot juste avant de pousser le piston, sinon votre veine risque 
d’éclater!

4-Voilà maintenant quelques secondes que c’est fait, vous 
êtes presqu’au paradis mais voilà, un pépin arrive: aujourd’hui 
particulièrement votre sang « gougoutte et ça jusjutte! ». Dans 
votre kit, sous le Stéricup®, il y a une petite napkin très utile, 
servez-vous en! Si ce n’est pas assez et que votre débit sanguin 
post-injection se compare plutôt aux chutes Niagara, utilisez 
toujours des mouchoirs, papiers de toilettes ou essuis-tout non 
parfumés, blanc et propres de préférence! En tous cas, évitez à 
tout prix de lécher votre petit trou de seringue car même si on 
se brosse les dents trois fois par jour, la bouche demeure un 
lieu de résidence de choix pour les bactéries de toutes sortes, 
ne l’oubliez pas! Petit conseil pour la guérison, changez de spot 
et de bras et mettez de la vitamine E sur vos petits trous!

5- Passons maintenant à la dernière étape. Ça fait dix minutes 
que vous êtes assis dans les toilettes de la patate du coin et Joe 
le proprio, entre deux commandes, viens vous dire que des 
clients voudraient bien se servir des bécosses si vous ne 
pensez pas emménager de façon permanente! Bien sûr vous 
êtes surpris et remballez tous vos trucs assez vite! SVP faites 
attention de bien ramasser tous vos instruments, le client 
suivant est peut-être un enfant qui voit une seringue pour la 
première fois et qui, immanquablement, touchera le bout pour 
voir si ça pique autant que c’en a l’air! Je vous laisse imaginer 
la suite…    

Voilà qui complète mes petites recommandations, 
faites toujours attention à vous et à votre entourage!

Hit me baby!
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Rémi Pelletier
INFOMAN ABITIBI
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Tout le monde, ou presque, a eu la chance… ou disons 
l’expérience d’injecter ou se faire injecter par quelqu’un 
d’autre. Ça fait presque partie de l’évolution d’un UDI, 
même si le rituel c’est kekchose de personnel et d’intime. 

Demeure qu’injecter un autre, ce n’est pas anodin, d’autant plus 
qu’il y a déjà eu des poursuites au Québec. C’est même toute une 
responsabilité et un pensez-y-bien. Surtout avec du smack ou des 
opiacés médicamenteux, avec leurs risques plus élevés de surdose.

J’me rappelle d’une fameuse nuit d’hiver, j’étais avec mon chum 
avec qui j’ai partagé de l’héro. Je l’ai injecté parce qu’il me l’a 
demandé. Quand ses yeux ont virés dans le beurre, pis que son 
corps est devenu raide comme une barre avant de tomber par terre 
(la seringue encore dans le bras), j’étais sûr qu’il était en train de 
mourir. J’me suis mis à quatre pattes sur lui à y pomper le cœur en 
criant à tue-tête « Appelez 911!! Yé en train de mourir!»

Quand il s’est « réveillé », il m’a expliqué que c’était le genre de 
crise d’épilepsie qu’il faisait; une crise d’absence. Pour moi, ç’a été 
la peur de ma vie.

Mais je n’ai pas changé mes habitudes.

Une autre fois, un gars m’a juré qu’il s’était déjà injecté du smack 
et de la coke. Il avait même les track marks. Mais quand je l’ai 
injecté avec un p’tit speedball, ça pas pris de temps avant qu’il 
devienne bleu pis qu’Urgence Santé soit appelée. Leçon : Il ne faut 
pas toujours se fier aux mots des étrangers qui ont le goût de la 
fête! 

Vous le savez, toutes les raisons sont bonnes pour demander de 
l’aide pour s’injecter. Pis toutes les raisons sont bonnes pour 
accepter : pour être aimé, parce qu’on l’aime (!), parce qu’elle a le 
cash, parce-que c’est plus facile que l’entendre chialer, parce 
qu’on veut qu’elle trippe autant que nous, pour avoir un hit gratuit…

Des fois, un gars va préparer la dope pis piquer sa blonde parce 
qu’elle lui demande. Ses veines sont peut-être abîmées. Peut-être 
qu’elle peut juste se piquer dans le cou*, pis ce n’est pas évident 
sans miroir. Un gars va peut-être demander à ses chums de 
l’injecter pour la même raison : ça fait longtemps que ses bras sont finis, 
pis là yé rendu qu’il se pique dans les jambes ou dans le cou lui aussi. 
C’est plus facile avec de l’aide, mais il y a malheureusement la question 
d’un déséquilibre de pouvoir entre l’injecteur et l’injecté.

2

Même si ça se fait souvent pour plein de raisons, ce n’est pas rien 
d’injecter un autre. Il faut que la personne soit consentante bien 
sûre. Mais attention car lorsqu’on est en manque, le consentement 
ne peut être libre et éclairé au sens de la loi. Tu te retrouves donc 
pas à l’abri de poursuite judiciaire. Il est aussi préférable qu’elle 
ait préparé sa seringue elle-même et que l’injecteur se limite aux 
lignes directrices de l’injection à risque réduit (voir schéma). Si 
jamais ça va mal, APPELLE 911 pis dis leur la drogue et la dose 
prises et l’heure de l’injection. 



Une autre affaire : Si ton pote ne s’est jamais injecté, veux-tu vraiment 
être la personne qui l’accompagne sur ce chemin? Le chemin que nous 
connaissons si bien avec toutes ses souffrances et ses culs-de-sac? 
Malgré notre appui inconditionnel pour les consommateurs de drogues, 

nous les militants de l’AQPSUD et l’ADDICQ reconnaissons 
que les drogues, en partie à cause de la criminalisation 

et les répressions, peuvent détruire des vies. 
Veux-tu vraiment amener ta blonde ou ton cousin 
sur ce trajet qui peut très bien mal finir? Rappelle-
toi que la personne ignorante de la séduction de 
la seringue devrait peut-être le demeurer.

Il y a six mois mon pote ne s’était jamais 
injecté quoi que ce soit lorsque je l’ai aidé à 

faire son premier hit de coke. Quatre mois 
plus tard, ils l’ont trouvé mort dans son 
appart.    

*TEL QU’INDIQUÉ DANS LE SHÉMA, 
L’INJECTION DANS LE COU EST À ÉVITER.

Site de soir
Ouvert 7 jours par semaine 
de 20h00 à 1h00
4205 Ontario Est
Montréal, Québec
H1V 1K2

Centre de jour
Ouvert le lundi, mardi, 
jeudi et vendredi
de 9h00 à 12h00 et de 13h00 
à 16h30
3591, rue Sainte-Catherine Est
Montréal, Québec
H1W 2E6

-Site fixe
-Centre de jour
-Infirmière
-Clinique médicale
-etc.

Gedi
INFOMAN MONTRÉAL

ILLUSTRATION © Max Labelle
ILLUSTRATION © Mari Pipi
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Je me rappelle mes premières injections. J’avais 
17 ans, des projets plein la tête, j’allais à l’école… 
Moi et ma partner, on disait qu’on n’était pas des 
junkies, qu’on faisait ça pour le buzz. 10 ans plus 
tard, j’habite dans un tourist room, je ne prends 
plus soin de moi et ma vie tourne autour du 
prochain hit, que je fais en moyenne 20 fois par 
jour… Quand est-ce que je suis passée de 
consommatrice pour le plaisir à dépendante?   
Dur à dire, tout est allé si vite.

J’pense que je me suis rendu compte que c’était pu si 

le fun que ça quand j’ai réalisé que si je n’avais pas de 

dope je ne filais pas bien. Je passais mes jours et mes 

nuits à courir après l’argent. Ça m’occupait tellement 

que je ne donnais même plus de nouvelles à ma 

famille. Franchement, si je ne l’appelais pas, c’est      

que je savais très bien qu’elle verrait que j’avais           

un problème, chose que je ne voulais pas voir               

moi-même… J’avais honte de moi. Pis je savais   

qu’elle me ferait la morale. J’ai fini par lâcher l’école, 

vendre mes biens… Pourtant, j’étais encore sur mon 

nuage, à me dire que c’était cool pis que c’était ça la 

vie que j’avais choisie.

Pis c’est allé plus loin, toujours plus loin. Je me suis 

éloignée de mes amis d’enfance, jusqu’à les perdre 

complètement. J’ai coupé les liens avec certains 

membres de ma famille, parce que je me sentais 

incomprise et jugée par eux. Je me suis mise à faire de 

la prostitution, chose que je m’étais jurée ne jamais 

faire! Bref, j’ai perdu le contrôle sur ma vie. Je pense 

que c’est ça la dépendance. C’est quand la drogue 

prend tout l’espace, que toutes nos décisions sont 

centrées sur la prochaine dose. Quand on s’empêche 

de faire des choses qu’on aime par peur d’être en 

manque. Comme Rémi (infoman de l’Abitibi) a déjà dit, 

« la dépendance, c’est quand la dope n’est plus un 

loisir, mais que ça devient du sport! »

Oui, c’est vrai, c’est moi qui fait le choix de consommer. 

Par contre, je n’ai pas choisi d’être dépendante.           

Le plus dur là-dedans, c’est de savoir qu’on a un 

problème, mais pas vouloir l’admettre. Il faut l’accepter 

avant de régler le problème. Si on veut le régler…. 

Pis aujourd’hui? J’ai fait un méchant boutte… Je me 

suis sortie de la rue, j’ai un appart, une job. Mais je 

suis encore dépendante et je pense que je le serai 

toujours. Ça fait partie de moi, faut que je deal avec. 

Y’a des moments plus facile que d’autres, mais ça 

C o n s o m m e r  p o u r  l e  f u n ?



prend pas grand-chose pour risquer de retomber dans 

mes vieux patterns. Si je ne me mettais pas un frein, je 

pourrais aller loin. Heureusement, je me rappelle d’où 

je viens et je ne veux pas y retourner. C’est ça qui fait 

que je garde la tête hors de l’eau. Pis oui, des fois je me 

mens encore à moi-même. Je me dis que tout va bien 

quand dans le fond je suis proche du précipice… La 

coke et l’héro, je ne pourrais pas en consommer pour le 

fun ben longtemps, ce serais de jouer avec le feu. Par 

contre, fumer un joint ou boire une bière, substances 

dont je n’ai jamais été dépendante, ça va. Je peux 

fumer un joint par semaine et m’en contenter!
Consommer par loisir? Ça dépend de la substance.   

    Oui, ça se peut, mais pas si tu es une personne       

 dépendante.     

Sources :
- Drogues : savoir plus, risquer moins.

Anonyme

ILLUSTRATIONS © L’enchaîner
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Sources :
Survudi : http://www.phac-aspc.gc.ca/aids-sida/publication/epi/2010/2-fra.php
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PARCE QUE TU T’ES FAIT 
TATOUER OU PERCER 
RÉCEMMENT.
Même si tu es allé voir un professionnel 
et que la shop à tatoo était ben clean, 
le tatouage et le perçage impliquent un 
risque d’infection. Si tu t’es fait tatouer 
en prison, ben là il y a de grosses 
chances que tu aies choppé quelque 
chose, puisque le nombre de personnes 
infectées au VIH et au VHC en milieu 
carcéral est super élevé et que les 
aiguilles stériles ne sont pas 
disponibles!

PARCE QUE CONNAÎTRE MON STATUT 
ME PERMET DE PRENDRE SOIN DE MOI 
ET DES AUTRES
PRÉVALENCE DU VIH
Population carcérale : 3,4%
Population UDI : 17,7%

Près de 16 900 personnes, soit 26 %, 
ignoraient qu'elles sont infectées par le VIH.

PRÉVALENCE DU VHC :
Population carcérale : 18,5%
Population UDI : 62,9%

PRÉVALENCE : POURCENTAGE D’INFECTION 
DANS UNE POPULATION DONNÉE

PARCE QUE TU T’INJECTES 
DES DROGUES
Tu prends toujours des seringues 
neuves, mais fais-tu la même chose 
avec tout le reste du matériel? Tsé, 
l’autre fois, t’as pris le wash de ton 
chum… Y’a des risques! Pis tu sais 
jamais, tu pourrais te tromper, penser 
que tu prends une de tes vieilles mais 
finalement c’est celle de quelqu’un 
d’autre…

ON NE POGNE PAS ÇA DE MÊME…
LE VIH NE SE TRANSMET PAS…
… en embrassant une personne infectée
… en utilisant les mêmes ustensiles et la même        
  vaisselle qu’une personne infectée
…en faisant des dodos collés avec une personne infectée
…en fumant un joint avec une personne infectée
…en utilisant la même toilette, le même bain ou en se   
    baignant avec une personne infectée
…en se faisant piquer par un insecte qui a piqué une   
 personne infectée

PARCE QUE TU AS UNE VIE SEXUELLE ACTIVE
On ne sait jamais, la capote peut péter sans que tu t’en rendes compte. Pis même si t’a un chum, on ne 
sait jamais. S’il va voir ailleurs, il ne te le dira peut-être pas… Ton partenaire peut même être infecté 
sans le savoir! Pis l’autre soir quand t’avais bu comme un trou pis que tu te rappelles pu de ta soirée, 
tu le sais pas ce qui est arrivé… Ne prends pas de chances!

USAGE RÉCRÉATIF : C’est être capable de 
consommer sans que cela ne t’apporte des 
problèmes dans ta vie ou sur ta santé.

ABUS : C’est de consommer au point que ça 
t’amène des problèmes de santé, juridiques, 
psychologiques, économiques et sociaux.

DÉPENDANCE : C’est quand la dope prend trop de 
place dans ta vie et que tu ne peux plus t’en passer 
sans rusher.

L’équipe de L’Injecteur



12.  L’Injecteur  printemps 2015

Mike, 33, loves chess, chemistry and sports. 
He is a manager in software sales. 

L’INJECTEUR : CAN YOU GIVE US SOME BACKGROUND 
ON YOUR DRUG USE?

Mike: I started drinking and smoking cannabis at the age of 13           
and became a daily pot smoker at 17. I dabbled in psychedelics, 
amphetamines, and dissociatives; mushrooms, LSD, MDMA, ketamine 
and PCP. At 24, I started railing cocaine and smoking freebase. This 
recreational use quickly became two day long binges. Enter 
benzodiazepines. Experimenting with opium later that year lead to 
daily chasing the dragon which was replaced with daily intravenous 
heroin use that lasted about 5 years. A bad overdose resulting in a 
hypoxic brain injury¹, renal failure, and necrosis in one of my legs 
brought me to a 12-step recovery fellowship where I achieved 3 years 
of complete abstinence from drugs. 

HOW DID STEROIDS ENTER THE PICTURE?

After the OD, I couldn't walk and the doctors gave a grim prognosis for 
a full recovery. I was highly motivated not only to regain the ability to 
walk and run, but also to transform my body by putting on the lean 
muscle I had lost while in a coma. I was training at the gym 1 ½ hrs 
per day 4 days a week and even though I made great progress, I was 
still impatient. One of my classmates was a competition bodybuilder 
and I became enamoured by the prospect of quick muscular gains. 
People with addictive personalities tend to be impatient. We are often 
fixated on pleasure seeking and instant gratification.

DO YOU THINK SUBSTITUTION HAD 
ANYTHING TO DO WITH IT?

Not really. Deep-rooted insecurities and 
compensating for my perceived inadequacies 
were the likely driving factors. That, and seeking 
control.

WAS IT HARD TO GET ACCESS TO 
THESE NEW ENHANCEMENT DRUGS?

No. Not at all. The only prescribed anabolic 
steroids I knew of were testosterone and 
nandrolone. Anastrozole and tamoxifen are 
prescribed for a variety of a reasons but finding 
pharmaceutical-grade compounds is very 
difficult in general. Many of these drugs are not 
prescribed for any human medical condition. For 
instance, Trenbolone is used by veterinarians to 

increase appetite and muscle growth in livestock.  Since most steroids 
are already used off-label², the majority of them are manufactured in 
clandestine laboratories, so finding them is as simple as asking the 
"buff" guy at the gym. You can also order all drugs off the internet.

WHAT WAS YOUR ROUTINE WITH STEROID USE?

I'd rather not talk about specific dosages of what compounds. I ate 5-6 
main balanced meals a day with snacks in between. My weight-
training session lasted 2 hours and I went to the gym 5 days a week. I 
also did a few 20-30 minute cardio sessions a week.

WHAT KIND OF MONEY ARE WE TALKING ABOUT?

Depends on who you know. An average 12 week cycle is 1500$ and 
the extra food intake is probably an extra 1500$.

DO YOU THINK THAT YOU BECAME 
ADDICTED TO STEROIDS?

They certainly have addictive potential. Not so much in getting a rush 
by using them. It's addictive more in the sense of getting ridiculous 
results in a very short time and having overall more energy.

HOW DID THE RECOVERING ADDICT IN YOU FEEL ABOUT 
THIS USE? WAS IT ALL ABOUT
COMPARTMENTALIZING?

I don’t see the drugs as the same. These are performance enhancing 
compounds rather than substances that 
just leave you messed up. On the other 
hand, there is that resemblance of using a 
needle for both.

DID YOU GET THE RESULTS YOU 
WERE HOPING FOR?
I got better results than I expected in all 
honesty.

WHAT WERE THE PHYSICAL AND 
PSYCHOLOGICAL SIDE EFFECTS?

All the ones you see listed in the literature 
are true. Since the whole purpose is vanity-
based, the hardest for me was the back 
acne. I liked having a much higher sex drive 
although my girlfriend at the time was not 
too enthusiastic about it. Stopping the 
drugs was harder. No sex drive at all, 
depression, anxiety, irritability….

SAFER INJECTION SITE 
FOR ANABOLIC STEROIDS
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ANY REGRETS HAVING USED THESE DRUGS?

I regret not having achieved my full potential naturally. In retrospect, it 
seems silly to have taken (the drugs). The motivation behind them is 
whack, pure vanity. Not at all spiritual. Who’s to say what price we pay 
in the long run?

WHAT KIND OF ADVICE WOULD YOU GIVE ANYONE 
WHO’S THINKING ABOUT USING STEROIDS?

Unless you're a professional athlete or bodybuilder it's not worth it. 
Even then, you should have trained regularly, I’m talking 4 times a week 
minimum, and eaten cleanly for at least 5 years, and be over the age 
of 25 to allow your body to reach its natural potential in my opinion.

EVENTUALLY YOU RELAPSED ON RECREATIONAL DRUGS 
AFTER A FEW YEARS CLEAN. DO YOU THINK YOUR 
STEROID USE HAD ANYTHING TO DO WITH IT?

Not really, although using the testosterone analogs made me more 
impulsive. Several people told me that using the enhancement drugs 
at all was a relapse in itself.

ARE YOU CLEAN?

I only use GHB and MDMA occasionally. GHB is popular among 
bodybuilders. Some reports say it promotes growth hormones and it’s 
a low-calorie alternative to drinking if you’re partying. It also induces 
slow-wave sleep. All of my major ODs have been with GHB.

SOUNDS LIKE A VERSION OF HARM REDUCTION.

I think harm reduction is bullshit. It’s something calculated, almost 
daily. I was never reducing harm. I was living my life like a normal guy 
doing normal things. Drugs can do cool things but they have 
consequences. 

About a week after our interview, Mike told me he had had a change 
of heart. He was back on « the path of clean living », attending regular 
Narcotics Anonymous meetings and completely abstinent from drink or 
drug. He had used MDMA in the meantime and even though he had 
enjoyed the « mind expanding qualities » of his buzz, he added « drugs 
are not compatible with the kind of girl I want in my life. » He is 
presently juggling an active social and love life with work, university 
classes and musings over quantum theory and the nature of space-time 
and multi verses. He has no intention of using steroids again and goes 
to the gym three times a week. He is not counting his sober time.    

 

1 Hypoxic brain injury: The brain is deprived of an adequate oxygen supply.

2 Off-label: Using prescribed medication for reasons other than their initial intended use.

Gedi
INFOMAN MONTRÉAL

ADVICE FOR USERS OF ANABOLIC STEROIDS 

Any steroids bought online or « off the street » are not quality-
controlled and have no guarantees. NEVER buy loose tablets 
or ampoules/vials without labels.

Make sure : Packaging and seal are intact. Expiry date has not 
passed. Rubber stopper and metal covering are secure. Liquid 
in vial is clear with no floating bits. Vials and contents appear 
identical.

Use only NEW EQUIPMENT including a 2-3 ml syringe. It is 
best to use one needle (18-23 gauge) to draw the drug and one 
needle (21-23 gauge) to inject. Both 1 ½ inches long.

DO NOT inject more than 2 ml at one time. Use the alcohol 
swab to clean injection site and the rubber stopper of vial.

Discard all used equipment into a biohazard container.

Anabolic steroids are always injected into a muscle, NEVER a 
vein. The best site is the thigh followed by the ass. Don’t inject 
at the same site twice in a row. 

Get rid of air bubbles in the syringe; hold it like a dart; spread 
the skin with the other hand; insert needle at 90°. Once you 
have injected the needle, pull the plunger back slightly. If blood 
is drawn remove the needle quickly and try again with a new 
needle. If no blood is drawn, continue the injection slowly.

Side-effects from using steroids can be very serious and 
include heart problems, aggression, shrinking of testicles, 
depression, kidney damage, and stroke. For a complete list 
and more information on using steroids use the link below. 
Steroids can also react negatively with other drugs you are 
taking.

Go for regular medical checkups and be honest with your 
physician. He is there to help you, not judge you and is legally 
bound by confidentiality.

 Source :
  -  Complete guide to safer injection of anabolic steroids: 

    http://librarypdf.catie.ca/pdf/ATI-20000s/26426.pdf



Hey, les champions du gambling, est-ce pos-
sible le beau rêve de gagner des tonnes de 
$$$$$$ ? Si vous croyez que oui, dites-nous 
votre secret! Vraiment, il faut être lucide, 
arrêter de se penser meilleur que les autres 
et perdre tous ces beaux $$$$$$ durement 
gagnés! Aussi bien les brûler, les jeter par les 
fenêtres ou à la rivière et puis savoir que per-
sonne d’autre (comme les propriétaires de 
machines!) ne pourra en profiter et rire de 
nous… Parce que ça aussi, ça fait chier!!!

Moi, je pense que les problèmes de jeux de hasard c’est 
dans notre tête, avec notre faux espoir de gagner 
quelque centaine de $$$$$$ à avoir du fun à battre les 
machines infernales et pouvoir dire à nos chums - s’il 
nous en reste - qu’on a réussi à gagner contre ces boîtes 
de métal. On devrait savoir qu’elles sont arrangées pour 
enrichir Loto-Québec et non les rêveurs comme nous qui 
sommes bons pour leur donner nos payes, nos chèques, 
nos autos, nos maisons…

Et le gouvernement ne fait presque rien pour nous aider. 
Pire, il nous nuit en nous encourageant à perdre ce qu’il 
nous reste par sa publicité et en nous offrant même 
quelques jetons gratuits. Merci de nous aider à tout 
perdre et à tomber tous nus dans la rue. Bravo, il mérite 
bien 10 étoiles d’un demi-watt car ce n’est pas trop 
brillant!

Moi je connais ceux qui ont un problème de gambling… 
Ils sont toujours prêts à better 100 $ car ils sont certains 
de gagner. Ils disent qu’ils ont le feeling que c’est leur 
tour, qu’ils se sentent lucky ce soir, que c’est à leur tour 
de gagner le jack pot ! Tout le monde aimerait ça que ce 
soit aussi facile de gagner à volonté, mais on doit être 
réaliste, ça n’arrive jamais! 

Quelle que soit l’excuse ou le mensonge que l’on se 
conte à soi-même et aux autres, ça demeure des choix 
irresponsables. Notre plan d’être certain de gagner des 
$$$$$$ se transforme en plan de perdant et en cauchemar 
familial! Il faut donc se réveiller avant de tout perdre, 
incluant sa santé mentale ou sa vie car le suicide peut 
paraître parfois la seule solution qui nous reste. 
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Hey champions du jeu,         
   réveillez-vous !
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Soit raisonnable : donne toi un budget et respecte-le! 
Cela pourrait être la plus grande et belle victoire de ta vie 

! Si tu ne penses pas être capable seul, n’hésite pas à 
aller chercher de l’aide. Une autre suggestion 

pour se sortir de ce cauchemar c’est de trouver autre 
chose à faire de moins dispendieux et qui se fait en 

famille. Car elle serait bien heureuse de t’avoir 
avec elle! 

Finalement, c’est comme moi, j’ai joué plus 
de 15 années aux machines! Je jouais de 2 à 

5 nuits complètes par semaine. Même si je 
n’ai jamais manqué une journée de travail à 

cause du jeu, je devais prendre un petit quelque 
chose pour me tenir réveillé qui me coûtait beaucoup 

de $$$$$$. De plus, je n’étais pas souvent avec ma 
femme et ma fille et j’étais presque toujours cassé. 
Quand mon garçon est venu au monde, il y a 21 ans, j’ai 
décidé d’arrêter de jouer… Et depuis, je n’ai jamais 
retouché aux machines, mais j’ai gagné beaucoup de 
merveilleux temps avec ma famille et j’en suis bien fier ! 

Si tes habitudes de jeu ou celles d’un proche te 
préoccupent, tu peux obtenir de l’information,                             
des conseils ou de l’aide en communiquant avec                       
Jeu : aide et référence au 1-800-461-0140. 
Cette ligne téléphonique d'aide et de référence est 
confidentielle, gratuite, bilingue et disponible 7 jours sur 
7, 24 heures sur 24, partout au Québec. 
(Tiré du site www.lejeudoitresterunjeu.com)     

Bruno
IINFOMAN OUTAOUAIS

ILLUSTRATION © Bruno

Sources :
- http://www.medicinenet.com/gambling_addiction/article.htm
- http://www.mayoclinic.org/diseases-conditions/compulsive-gambling/basics/definition/
  con-20023242

Le Cran, centre spécialisé dans le
traitement de la dépendance aux opioïdes

Services cliniques réguliers
Pour obtenir de l’information et faire 
une demande de traitement, 
appelez au 514 527-6939.
  
Services bas seuil Relais
Pour obtenir de l’information et effectuer 
une pré-évaluation.
Appelez au 514 847-9300.



2

 R
é

a
lisé

e
 p

a
r : C

É
LIN

E
 C

Ô
T

É

Réalisée par : 
STÉPHANE PETIT

1

L’Injecteur  printemps 2015  .1716  L’Injecteur  printemps 2015



18  L’Injecteur  printemps 2015

2 KÉTAMINE : Quand sniffer une trace
  laisse d'irréparables traces.

SYMPTÔMES
-- PERTES URINAIRES/INCONTINENCE --

-- DIFFICULTÉS À URINER --
-- DOULEURS ET BRÛLURES À LA MIXTION --

-- ENVIES URGENTES ET FRÉQUENTES D'URINER --
-- SANG DANS L’URINE --

-- DOULEURS AU BAS-VENTRE --

La première fois que c'est arrivé, j'ai été 
terrorisée. Elle s'écroula tout en poussant un 
terrible hurlement. Accroupie, pliée de 
douleur, elle spécifia aux ambulanciers 
qu'elle était habituée à ces crises.

Elle avait toujours mal au ventre, des crampes 
terribles. En plus, soit elle était incapable de 
faire pipi, soit elle n'arrivait plus à se retenir 
et le faisait dans sa culotte. Ça, c'était son 
quotidien mais pire encore, il lui arrivait de 
faire des crises, comme ça, sans prévenir, 
une douleur à l'abdomen insupportable qui 
l'amenait droit à l'hôpital.

Sa drogue à elle, c'était la Kétamine.

À cette époque, les conséquences de la 
consommation de Kétamine étaient peu 
connues. Les intervenants se persuadaient, 
d'une crise à l'autre, qu'elle recherchait de 
l’attention. Moi je savais, mon dieu, qu'elle 
souffrait!

Aujourd'hui, la recherche a avancé. Ce mal 
est reconnu et étudié. Il s'agit de la cystite 
ulcéreuse toxique. Ce syndrome survient 
majoritairement chez les personnes 
consommant quotidiennement et depuis 
longtemps. Des études démontrent 
qu'environ 50% d'entre elles en souffrent et 
en général, 21% des usagers affirment avoir 
des douleurs abdominales, signes avant-
coureurs du problème.

En gros, les tissus de la vessie s'enflamment 
et deviennent de moins en moins élastiques, 
tout en s'épaississant. Ainsi, la vessie perd la 
capacité de s'étirer et de se gonfler afin 
d’accueillir l'urine qui s'accumule et ce, en 
plus d'être plus petite! Ainsi, étant donné la 
pression exercée par l'urine qui souhaite 
entrer, celle emprisonnée dans la vessie, 
manquant d'espace, se verra obligée d'en 
sortir et de redescendre dans l'urètre. Quant 
à l'urine, qui ne se voit pas ouvrir la porte 

d'entrée, elle remontera par dépit vers les 
reins. L'urine stagnante représente à elle 
seule un danger puisqu'elle peut 
entraîner d'importantes infections. 
Plus important encore, ces 
phénomènes créent de réels 
ravages tels, entres autres, 
des nécroses au niveau 
des tissus du systè-      
me ur ina i re ,  une 
insuffisance rénale     
et une augmentation 
des risques de cancer 
de la vessie.

La gravité serait 
proportionnelle à l'in-
tensité de l’utilisation de 
kétamine. Ainsi, plus on 
consomme, plus les 
lésions risquent d'être 
sévères. De plus, il est 
important de comprendre que    
les conséquences peuvent être 
désastreuses et irréversibles. Pour   
la plupart, les symptômes se 
résorberont après arrêt de 
Kétamine mais pour d'autres, ils 
perdureront longtemps. Pire 
encore, certains verront leur 
situation se dégrader. Ainsi, on s'expose à 
des conséquences telles l'installation d'une 
sonde dans l'urètre, des opérations pour 
remodeler la vessie et à l’extrême, l'installation 
d'un sac à l'extérieur du corps, au niveau de 
l'abdomen, par lequel on urinera.



La belle Jessie n'avait que 19 ans lorsqu'elle a, 
sans le savoir, hypothéqué sa vie. Aujourd'hui, elle 
cumule des années de douleurs et de souffrances. 
Penses-y bien.

Ne pas consommer tous les jours!         
Tenter de  garder sa consommation récréative.    

K, not all day
       Only in part-K !

Bonne semaine  :)

Sources :
1. SHAHANI R, STREUTKER C, DICKSON B, STEWART RJ. KETAMINE-
ASSOCIATED ULCERATIVE CYSTITIS: A NEW CLINICAL ENTITY. UROLOGY 
2007;69(5):810-2.
2. OXLEY JD, COTTRELL AM, ADAMS S, GILLATT D. KETAMINE CYSTITIS 
AS A MIMIC OF CARCINOMA IN SITU. HISTOPATHOLOGY 2009;55(6):705-8.
3.  CHU PS-K, MA W-K, WONG SC-W, CHU RW-H, CHENG C-H, WONG 
S, ET AL. THE DESTRUCTION OF THE LOWER URINARY TRACT BY KETAMINE 
ABUSE: A NEW SYNDROME? BJU INTERNATIONAL 2008;102(11):1616-22.
4. K. MASON, A.M. COTTREL, A.G. CORRIGAN, D.A. GILLATT, A.E. 
MITCHELMORE. KETAMINE-ASSOCIATED LOWER URINARY TRACT DESTRUC-
TION: A NEW RADIOLOGICAL CHALLENGE. CLINICAL RADIOLOGY. VOLUME 65, 
ISSUE 10, PAGES 795–800.
5. CELIA J. A. MORGAN, H. VALERIE CURRAN. KETAMINE USE: A REVIEW. 
ON BEHALF OF THE INDEPENDENT SCIENTIFIC COMMITTEE ON DRUGS 
(ISCD). ADDICTION

6. TSAI TH ET AL (2009) KETAMINE-ASSOCIATED BLADDER DYSFUNCTION. 
INTERNATIONAL JOURNAL OF UROLOGY; 16: 826-9.
7. INSTITUT NATIONAL DE LA SANTÉ PUBLIQUE DU QUÉBEC. 26 NOVEMBRE 
2013. TOXICITÉ CHRONIQUE DE LA KÉTAMINE.

L’équipe de l’AQPSUD tient à souligner 
le travail d’Érik, Infoman de Montréal. 

Nous te remercions de ta précieuse 
collaboration et te souhaitons 

bonne chance dans tes futurs projets.

Cactus Montréal Spectre de rue

Dopamine

1) SAVOIR RECONNAÎTRE LES SYMPTÔMES :
-- NE PAS MINIMISER TOUTE ANORMALITÉ!
-- NE PAS CONFONDRE AVEC DES SYMPTÔMES DE MANQUE!
-- SURTOUT NE PAS TENTER DE SE SOULAGER EN CONSOMMANT 
   PLUS DE KÉTAMINE, CE QUI NE FERAIT QU'AGGRAVER LA SITUATION!

2) SI TU SOUFFRES DE L'UN OU PLUSIEURS DE CES SYMPTÔMES :
-- CONSULTE TON M- CONSULTE TON MÉDECIN! PLUS VITE TU ES DIAGNOSTIQUÉ, 
-- MEILLEURES SONT LES CHANCES DE TE RÉTABLIR!
-- MENTIONNE CE SYNDROME À TON MÉDECIN OU À L'ÉQUIPE SOIGNANTE 
    SI TU ES ADMIS À L'HÔPITAL, CAR IL DEMEURE ENCORE PEU CONNU DE 
    CERTAINS PROFESSIONNELS DE LA SANTÉ, POUVANT DONC, LE CAS ÉCHÉANT, 
   RETARDER TON DIAGNOSTIQUE.

3) SI TU SOUFFRES DE CE PROBLÈME : CESSE DE CONSOMMER! 
    PLUS TÔT TU LE FERAS, PLUS TU METS LES CHANCES DE TON BORD D'ÉVITER LE PIRE!

Véro
INFOMANE LAURENTIDES

ILLUSTRATION © Julien D. Clermont



Jadis je disais, « plantez deux arbres un à côté de 
l’autre et deux hommes vont se trouver en dessous 
pour baiser. » 

Dans les nineties, juste à Montréal, à chaque nuit, le 
monde baisait carrément dans les fonds de jardins, les 
ruelles, les parcs, les autos, les chantiers.... Je me suis 
trouvé régulièrement dehors tout-nu, bandé, surtout 
dans des vaps de freebase quand la libido montait en 
flèche.

Sex addict ou loisir non-conventionnel? Question de 
perception…

Oui, j’ai eu des baises phénoménales et mémorables 
parmi des bien-ordinaires et des toutes-croches, des 
refus bêtes pi des contraventions pour avoir été dans 
un parc après minuit. Mais j’ai toujours été safe, ce qui 
fait que les souvenirs sont dans ma tête plutôt que 
dans mon sang. 

Il m’arrive encore de suivre mes pulsions les plus 
basses vers les coins les plus sombres, mais le monde 
a changé. Les trips anonymes improvisés sont beaucoup 
moins populaires. Les lignes 1-900 ont donné leur 
place à l’internet qui offre toutes variétés de porno 
gratuites en plus des centaines de sites de rencontres à 
la Craigslist qui privilégient le jumelage sur mesure où 
tous sont servis: gais, str8, BI, Trans, metro, Pan, Queer, 
het, sapio-sexuel, polyamour et le dernier cri Lumber! 
En commun: l’adulte consentant; la bibitte humaine qui 
jongle moralité et sexualité tant bien que mal, pourvu 
que  le bedon s’en sort bien servi.

Mais c’est la technologie qui a changé la donne, pas les 
répressions et les humiliations policières. Ceci dit, il       
y aura toujours le sexe (anonyme) en lieu public.          
Au grand chagrin des politiciens municipaux.

L’automne dernier la mairesse de l’agglomération de 
Longueuil en a eu plein son c...abinet lorsque l’émission 
JE de TVA a diffusé son exposé sur les pratiques pas 
trop catholiques qui prenaient place régulièrement au 
parc Marie-Victorin. L’émission sensationnaliste s’est 
fait un vilain plaisir d’illustrer les habitudes des                    
« pervers » comme s’ils étaient des animaux sauvages 
à contrôler. Une chance que les mots plus choisis d’un 
sexologue sont venus calmer l‘hystérie homophobe en 
nous rappelant que « si les femmes se trouvaient dans 
les boisée, les forêts seraient pleines d’hommes 
hétérosexuels en mode chasse ».
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Si on vous arrête les culottes à terre dans un 
parc à Montréal vous risquez une contravention 
sous le règlement municipal RRVM c.P-3 art. 6 
par.1 

« en ayant fait une action indécente ou obscène 
dans un parc » (Ville-Marie) 1ère offense : 100$ 
à 300$; 2ième 300$ à 500$; 3ième 500$ à 1 000$

Les règlements municipaux changent d’une 
ville à l’autre et d’un arrondissement à l’autre. 

À la discrétion du procureur, et en cas de 
récidive, la charge pour avoir fait une action 
indécente dans un parc peut se voir majorée au 
code criminel :

173. (1) [Actions indécentes] Est coupable d’une 
infraction quiconque volontairement commet 
une action indécente :

a) soit dans un endroit public en présence d’une 
ou de plusieurs personnes […]

Sur la base de l’article 173 du code criminel, 
une personne peut être reconnue coupable soit 
d’un acte criminel passible d’un emprisonne-
ment maximal de 2 ans ; soit d’une infraction 
punissable sur déclaration de culpabilité             
par procédure sommaire et passible d’un 
emprisonnement maximal de 6 mois.

L’article 173 du Code criminel s’applique à toute 
action indécente dans un endroit public, pas 
seulement dans les parcs.
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Point de vue santé, qui dit sexe 
anonyme dit sexe NON-sécuritaire. 
C’est plate de le dire, mais des 
gars se faire enculer dans un lieu 
public, sans capote, j’en ai vu trop 
souvent. Y’a une façon de jumeler 
plaisir avec le bon sens, et comme 
ça la jouissance peut s’éclater sans 
arrière-pensée ou inquiétude.1

Et finalement, si ces « pervers » 
étaient des dépendants sexuels et 
non des criminels à contrôler?             
Un type m’avoue qu’il passe presque 
le temps d’un emploi à temps plein 
dans les peepshows, en plus de tous 

le temps passé devant le porn gratos sur internet 
chez lui. Une amende ou un dossier criminel le 
servirait-il vraiment plus qu’un suivi psychosocial? 
Ou une boîte de capotes pi du lub?    

POUR PLUS D’INFORMATION : 
http://www.aidslaw.ca/site/hiv-non-disclosure-and-criminal-law-

implications-of-recent-supreme-court-of-canada-decisions-for-

people-living-with-hiv/?lang=fr

1 Baiser sans condom lorsqu’on est séropositif peut entrainer des 
poursuites et des condamnations criminelles. En effet, la Cour Suprême du 
Canada  impose aux personnes vivant avec le VIH de dévoiler leur statut 
sérologique avant une relation sexuelle comportant une possibilité réaliste 
de transmission : il existe une obligation de dévoilement du statut 
sérologique avant une relation sexuelle sauf s’il y a port de condom ET 
charge virale faible (moins de 1500 copies/ml de sang) ou indétectable.

Gedi
INFOMAN MONTRÉAL

ILLUSTRATION © Ali
ILLUSTRATION © Gedi

Sources :
- LE COURRIER DU SUD, MERCREDI LE 15 OCTOBRE, 2014
- HTTP://WWW.SPVM.QC.CA/FR/ACTUALITES/DETAILS/4208
- HTTP://TVA.CANOE.CA/EMISSIONS/JE/REPORTAGES/224486.HTML

Chers collabos du journal 
L’Injecteur

Dans ce numéro, l’équipe vous 
dédie son bon coup. Sans vous, 
L’injecteur ne serait pas ce qu’il 
est. Quand le journal a été créé, 
il avait pour but de donner une voix 
aux personnes utilisatrices de 
drogues par injection et inhalation. 
L’an dernier, nous avons eu environ 
103 collaborateurs qui ont été 
publiés.

Continuez à nous envoyer                 
vos textes, dessins, montages, 
photos… C’est vous qui donnez  
de la couleur au journal! Vous nous 
avez fait rire, pleurer, réfléchir. 
Vous nous avez conté vos histoires, 
donné des conseils. Vous nous 
avez parlé de vos expériences 
en prison, dans la rue, dans la vie. 
Vous avez illustré vos émotions, 
vos joies, vos craintes.

Vous avez participé à nos ateliers 
de création donnés dans 
plusieurs ressources à chaque 
numéro du journal. 

Votre participation a fait de ces 
ateliers un succès! On s’efforce de 
choisir des œuvres créées dans 
ces ateliers à chaque numéro.

N’oubliez pas, si vous n’êtes pas 
publiés tout de suite, vous le serez 
peut-êtredans un autre journal. 
On garde tout, on ne jette rien.

Chaque œuvre publiée 
est rémunérée :

----Photo :  15 $
----Entrevue :  25 $
----Bande dessinée 
      (page complète) :  65 $
----Poème :  20 $
----Texte (200 mots et plus) :  35 $
----Texte (200 mots et plus de 
      plusieurs auteurs) :  65 $
----Dessin :  35 $
----Cover:  125 $

Continuez de faire de ce journal 
VOTRE journal!

Alexandra
COORDO DE L’INJECTEUR

ILLUSTRATION © Guy Gaudet
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   Profil

Sexe : féminin
Âge : 36 ans

Drogues consommées : 
_Freebase (inhalée, plus d’une fois 
par semaine)
_Héroïne (injectée, plus d’une fois par 
semaine)
_Alcool (ingérée, tous les jours)
_Cannabis (inhalée, plus d’une fois par 
mois)

État de santé : Je suis co-infectée. 
J’ai le VIH et l’hépatite C. Traitement 
de substitution à la méthadone.

VIH : Depuis 2006, je suis une trithérapie 
pour mon VIH. De ce côté-là, tout va bien. 
3 pilules par jour, jamais manqué une dose, 
pas ou peu d’effets secondaires. 

VHC : J’ai eu droit à une biopsie du foie : 
tout était beau. Ensuite un FibroScan© : 
Tout était beau. Le fait que je n’étais pas une 
grande buveuse d’alcool y est sûrement pour 
quelque chose. Mon médecin m’a conseillé 
d’attendre les nouveaux traitements, puisque 
la recherche avance à grand pas. Depuis 1 an, 
je bois un peu plus. Je ne me soule pas à tous les 
jours, mais je prends 2-3 consommations 
quotidiennes. 
Mon dernier FibroScan© a révélé un début de fibrose. 
Alors, c’est le temps de se lancer dans le traitement! 
Ça tombe bien, le nouveau traitement sans interféron 
est arrivé.

1 mois avant le traitement
Mon médecin fait des démarches pour que je sois un 
patient d’exception afin que j’aie accès au nouveau 
traitement gratuitement, puisque mon « cas » n’est pas 
couvert par la RAMQ. Ce traitement, c’est Sofosbuvir et 
Siméprévir. Il n’y a pas d’interféron, ça dure 12 semaines 
et le taux de réussite est de 90 à 100%. Je suis claire 
avec mon doc : si ça ne fonctionne pas, fuck off, je ne veux 
pas d’interféron. 

Depuis quelques mois, j’essaie de tomber enceinte. 
Je dois donc dealer avec le fait que mes plans seront 
retardés, pas question d’être enceinte pendant le 
traitement. 
J’en parle à mon chum, je me fais à l’idée. Je reçois 
la réponse de la RAMQ : je suis acceptée. Je commence 
mon traitement en septembre.

1 semaine avant le traitement
Comme ma trithérapie présente des interactions avec 
le traitement contre l’hépatite C, je dois changer mes 
médicaments. 
Ça chamboule un peu mes habitudes, puisque 
maintenant, j’ai une pilule le matin et deux le soir. 
Un pilulier pourrait être utile. Physiquement, je ne vois 
pas de changement. Je dois régler des petits détails 
avec la RAMQ. 
Puisque moi et mon conjoint avons abandonné le 
condom après avoir consulté un médecin et étant 
conscient des risques de transmission du VIH, il est 
hors de question de s’y remettre. On me fait un test 
de grossesse pour être sûr que je ne suis pas 
enceinte. 
Mon doc me prescrit un contraceptif par injection,        
le Depo-Provera®. Ça me rentre dedans, parce que 
j’ai 36 ans et que je veux un enfant. 
Mon doc me rassure…

Le traitement
Jour 1
Ça me fait rusher parce que mes menstruations 
sont en retard de 2 jours. Mais le test de 
grossesse est négatif… Alors on me fait 
l’injection du contraceptif. Crise de larmes, 
ça me rend vraiment émotive cette histoire-là. 
En arrivant chez moi, je prends les médicaments. 
Je prends le temps de lire la documentation sur 
les médicaments que l’infirmière et le 
pharmacien m’ont donnés, afin de savoir quels 
sont les effets secondaires possibles. Je me 
sens fatiguée, mais j’ai eu une grosse journée, 
et les effets du contraceptif sont peut-être la 
cause.

2
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Jour 2
En me réveillant, mon chum me 
demande comment je me sens. Je 
sens qu’il est là pour moi. Le matin, 
je me sens très lasse, je traîne ma 
carcasse jusqu’au boulot. J’avertis 
mes collègues que j’ai commencé 
mon traitement. Ils sont 
compréhensifs et encourageant! 
Plus la journée avance, mieux je me 
sens. Encore une fois, je me dis que 
la fatigue est peut-être due au 
contraceptif.
En soirée, je suis irritable. Un rien et 
je me change en monstre. Je dégoute 
de sueur. On a fait de la coke, ce qui s’est 
avéré une mauvaise idée… J’ai passé 
la soirée à me pogner avec mon chum

Jour 3
Pas beaucoup dormi, je trempais mes 
draps… Je me sens de mauvaise humeur, 
fatiguée et inconfortable. Mon chum trouve 
que mon caractère est à chier.  

Week-end
Le week-end, je travaille de nuit. J’étais super 
fatiguée, vraiment pas à mon meilleur. 
J’aurais dû prendre congé.

Semaine 2
Bon, ça va un peu mieux, mais ma méthadone 
ne dure pas 24 heures, alors je fais de l’héro 
presque à chaque jour. Lors de mon rendez-vous 
chez le doc, je fais augmenter ma dose.

Au travail, je me sens mieux. J’ai des semi-
menstrues à cause du Depo-Provera®, 
c’est de la marde!

Week-end 2
Je suis en meilleure forme! Par contre je suis super 
occupée. Physiquement, je me sens moche… C’est pas 
cool… Heureusement, je participe à un tournage, 
on me fait plein de compliments et ça me remonte le 
moral.

Semaine 3
Je suis en pleine forme. 
J’ai encore de la difficulté à me lever le matin, mais c’est 
moins pire. La seule chose qui me tracasse, ce sont mes 
semi-menstrues qui finissent pas!

Semaine 9
Mon médecin m’a donné les résultats de mes prises de 
sang. Ma charge virale* d’hep C, qui était à 77000 au 
départ, est maintenant à moins de 12 : indétectable!
Pour ce qui est de mon VIH, mes CD4** sont à 990! 
Shit, le plus haut qu’ils ont été depuis que je suis 
séropo, c’est à 640… J’imagine que vu que l’hep C 
s’en va, mon corps n’a plus besoin de se battre contre 
elle et peut mettre ses énergie à régénérer mon 
système immunitaire!
Je me fais prescrire des antidépresseurs, peut-être 
que ça va aider mon moral.

*LA QUANTITÉ DE VIRUS PRÉSENTE DANS MON CORPS

** CELLULE DU SYSTÈME IMMUNITAIRE AUXQUELLES 
     LE VIRUS DU VIH S’ATTAQUE.

Semaine 11
Le temps a passé vite finalement… J’ai presque 
terminé mon traitement. Au bout du compte, les 
effets secondaires ont été minimes, comparés à ce 
que j’ai entendu sur le traitement avec interférons. 
Ce qui m’a le plus fait rusher, c’est le Depo-
Provera®.  Avoir su, j’aurais choisi un autre mode 
de contraception, il y en a tellement! J’ai été 
semi-menstruée pendant un mois, la poisse!!! 
Mais le traitement en tant que tel, du gâteau!

Après le traitement
Bon, maintenant il reste l’attente. Ma dernière 
prise de sang indique que mon VHC est 
indétectable, mais je devrai avoir une autre prise 
de sang 4 semaine après la fin et une autre 3 
mois plus tard. Tout indique que ça a fonctionné. 
En attendant, je me croise les doigts! En plus, 
côté conso, je me gèle beaucoup moins 
qu’avant! Je ne bois qu’un ou deux Popper par 
semaine, je fume presque pas de pot, je suis 
tannée de la coke et je fais de l’héro 1 fois par 
semaine!   
   Espoir
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Il était une fois... non, j’peux pas 

commencer de-même. Ça fait ben trop 

conte de fée. Pis c’est pas un conte de 

fée mon affaire.

Pendant 1 ans, j’ai posé cette question 

au monde : « Comment que t’as 

pogné l’hépatite C ou le VIH? ». Pis 

95% du monde m’a répondu : « J’le 

sais-tu moé, comment j’ai pogné 

ça ». Faque, étant donné que dans 

le passé j’ai eu des situations à 

risques, j’ai décidé d’aller me faire 

tester. Pas compliqué pantoute, je 

pogne le téléphone pis j’me book 

un rendez-vous.

Le jour J, j’arrive à la clinique. 

J’me ramasse avec une infirmière, 

pis à me prend du sang pis à met 

des ti-collants sur les éprouvettes 

et à me dit : « quand je vais avoir 

tes résultats, m’as te lâcher un call... ». Moé, en gars cool, 

je lui dis : « oui oui, tu m’appelleras. » . Une semaine après 

ça, j’me mets à avoir des doutes, faque je pitonne sur l’ordi 

pour en savoir plus sur les I.T.S.S. By the way, sur l’Internet 

y sont forts en calvaire pour te montrer les pires cas dans le 

monde… avec des tites photos pas trop claire. Pis, sur 

plusieurs sites, y mettent en très petit caractère qu’il y a un 

traitement pour chacune des infections.

M’as vous dire que ce que j’avais retenu en fermant l’ordi, 

c’était le mot MORT... Disons que j’étais pas super rassuré 

avec mes recherches.

Je retourne à mon ti-train de vie. 

Après 5 mois, y’a une bulle d’air qui 

me passe dans le cerveau, pis j’me 

demande : « FUCK! L’infirmière m’a 

pas rappelé pour me donner mes 

résultats! ». J’ai eu la brillante idée 

d’envoyer un texte avec mon cell… 

Sérieux, faites pas ça! Faque 

l’infirmière me répond: « J’ai essayé 

de te rejoindre pendant tout l’été et 

il faudrait qu’on se revoit en 

personne pour que je te donne tes 

résultats. »

Le hamster part à spiner dans ma 

tête. Je lui demande si on peut se 

voir demain, elle me dit : « oui à 11 

heure a.m. ». Je lui dis « good ». 

Après ça, pendant une heure 

certain, j’me suis parlé tout seul 

chez nous. Le pire c’est que 

j’étais rendu que je me répondais... Pas fucké pantoute le 

gars! Par chance que j’ai une amie, merci encore Cath pour 

ton soutien.

J’me lève le lendemain, pis je m’enligne pour mon rendez-

vous. J’rentre dans la clinique, pis je vois l’infirmière. Elle 

me dit : « On va aller dans mon bureau. », Esti, mes bottes 

y’étaient rendues pesantes. Arrivé dans le bureau, 

l’infirmière me pose "LA" première question : « Comment va 

ta santé? » Sacrament, chu rendu blanc comme une pinte 

de lait, le cœur me bat jusque dans la gorge. J’me sens 

comme à mon premier fix. Elle me montre un paquet de 

papier et elle me dit : « On va regarder ça ensemble. ».

Il était une fois...
3
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Salut la gang. 

Je m’appelle Danny et c’est    
la première fois que je 
soumets un texte à L’Injecteur. 
J’aimerais vous faire part de 
mes loisirs et de mon nouvel 
entrainement physique que 
j’ai récemment introduit              
à mes journées d’hiver.        
C’est pour m’aider à entamer 
le nouveau traitement 
d’hépatite  C, avec l’entraide de la mission Old 
Brewery (OBM) de la rue Clark à Montréal. Ici, à 
l’Étape C, on m’a offert un lit avec trois repas par jour 
et on m’a assigné un conseiller qui me rencontre 
régulièrement pour me diriger dans mes démarches 
et pour m’aider à maintenir mon abstinence, en 
attendant d’être admis au programme PASS, où une 
infirmière-coordonnatrice prendra la relève pour 
surveiller l’évolution de mon traitement.

À part mes lectures quotidiennes, je participe 
régulièrement à tous les lundis et mercredis à deux 
tournois de billard où l’on peut remporter 25.00$    
ou 3 consommations gratuites comme prix de 

consolation. Comme je tente 
d’éviter les bars depuis que je 
maintiens mon abstinence,    
je m’offre un Perrier citron    
ou lime, ou une bière sans 
alcool lorsqu’il m’arrive de 
fréquenter ces endroits. 

Finalement, je me suis inscrit 
au centre de conditionne-
ment physique du YMCA         
du complexe Guy Favreau, 
qui accommode gratuitement, 

pour une période initiale, toute personne 
désavantagée, désireuse de se remettre en forme.     
Il suffit simplement qu’un intervenant communique 
avec Emmanuel au YMCA du complexe Guy-Favreau 
entre 14h00 et 16h00 durant la semaine pour prendre 
un rendez-vous. J’espère que mes loisirs et mon 
nouvel entrainement personnel me permettront de 
surmonter mes épreuves et les effets secondaires à 
venir. Bon hiver à tous.    

 Ma ressource

Danny
ILLUSTRATION © Alexandra

Ta b a r n a k ,  c ’ e s t  t e l l e m e n t  compliqué à comprendre 

les papiers, faque je lui demande de me les expliquer. À me 

dit pour le VIH: réaction négative... Heeeee, chu comme pas 

sûr d’avoir compris avec le léger stress dans lequel je suis. 

À me dit : « t’as pas le VIH », à me montre un autre papier 

pour l’hépatite C et à me répond encore « Réaction 

Négative  ». J’ai eu le sentiment d’être sur la chaise 

électrique pis qu’on avait pogné une panne électrique....

L’infirmière veut me parler de bla bla bla, chu comme 

tellement pas là pantoute que je lui dis : « Chek, je vais y 

aller pis on se reparlera une prochaine fois». Je suis sorti 

de là, j’avais l’impression de voler tellement que je portais 

plus ce stress–là sur mes épaules.

LA MORALE ASTEURE :

Si tu penses que tu es une personne à risque, prend pas 

l’Internet pour regarder les ITSS. Pis prend tes infos chez 

des professionnel(le)s des ITSS, y’a plein de centres au 

Québec pour te donner l’heure juste. Prend tes précautions, 

les capotes ça sert pas à faire des ballounes de fête. Pis en 

passant, du matériel stérile ça sert juste pour une personne. 

Je te le dis pour pas que tu vives l’espèce de sentiment pas 

le fun que j’ai vécu. Mets donc tes chances de ton bord si 

tu veux pas finir dans une statistique de l’Agence de Santé 

Publique...
Léon

MEMBRE DE L’ADDICQ

ILLUSTRATION © Gedi



Le 23 janvier dernier, près d’une quarantaine (ok ok, je l’avoue, on 
était 35 dans les faits) de droguéEs d’un peu partout au Québec se 
sont donnés rendez-vous dans une église de Hoche Chat Laga à 
Montréal. Et pis, c’est pas pour boire du vin de messe, mais pour 
avoir des grosses réflexions sur l’avenir de l’ADDICQ mes amiEs. 

Tu te demandes pour kessé faire qu’on a fait des États généraux ? 
Hé bien parce que L’ADDICQ existe depuis 2007, et il s’en est passé 
des choses depuis ! Que ce soit avec nos actions en faveur des 
SIS, le développement de toutes les cellules régionales, la 
participation à de nombreux comités et l’organisation d’une foule 
d’activités de sensibilisation, on peut dire qu’on a kické des culs, 
pis solide. Par contre, il faut admettre qu’en ce moment, la 
mobilisation des membres n’est plus ce qu’elle a déjà été. Pis en 
plus, comme tu le sais déjà sûrement, le Québec fait face à une 
période d’austérité-morosité et l’AQPSUD n’y a pas échappé. 
Depuis la fin de l’été dernier, le poste de chargé de projet 
qu’assumait Sylvain a été coupé. Ça fait qu’on s’est dit que c’est 
pas une raison pour baisser les bras. Au contraire, c’est le temps 
de se remettre en question et de voir où est-ce qu’on s’en va pour 
se revirer de bord et se battre encore plus fort !

La journée, animée par Liam Michaud et par 
Mario Gagnon, a permis aux membres de 
s’exprimer sur des enjeux bien importants. Le matin, 
sous le glorieux thème de «Qu’est-ce qui vous fait chier à 
l’ADDICQ?», et l’après-midi, la question avec un gros Q 
«Concrètement, on fait quoi ?» Mais ça a pas juste été des titres 
tape à l’œil, ça a été une journée le fun en maudit, mais aussi riche 
en réflexions. Le matin, on a eu droit à une conférence de Luc 
Vignault, pair aidant en santé mentale. Et Kaven Dion pis moé, on 
n’a pas pu s‘empêcher de nous donner en spectacle ne serait-ce 
que 5 minutes. On a réveillé ceux qui étaient encore endormis, on 
a rappelé les moments forts de l’ADDICQ. On a fait nos émotifs 
pour tous les membres qui nous ont quittés et on a fait une grosse 
crisse minute de bruit pour la Mouette qui est mort cet été. Moé, 
j’y disais, «Ton culot pis ta drive nous manquent, mannnne, mais, 
on continue le combat!»

Ça fait qu’on a continué, et pis c’était beau à voir ! Autant dans les 
discussions en grand groupe que dans le travail en atelier, le 
monde a embarqué. Pour vrai je veux dire. Pis y’a des crisses de 
bonnes idées qui sont sorties de là! Le comité organisateur de 
l’événement va certainement pondre un bilan digne de ce nom 
dans un futur proche, mais d’ici là, voici un bref compte-rendu de 
ce qui s’y est dit. 

Les structures de L’ADDICQ sont trop lourdes : Tout le monde s’est 
entendu pour dire que les structures de L’ADDICQ sont trop 
lourdes et écrites d’une manière ben trop fancy. Dans les prochains 
mois, un comité va travailler sur des structures. Les simplifier, les 
adapter à la réalité des membres et des régions. 

On fait trop de réunions et pas assez d’actions : On a réclamé dès 
le début dans notre manifeste qu’on voulait «être inclus dans les 
processus de consultation, les instances qui nous concernent pis 
toute pis toute. Ça à marché, nos membres sont un peu partout, 
mais des fois, j’ai l’impression qu’on s’est un peu encrassé dans 
les structures de consultation. Qu’on est moins dans la rue. Avec 
nos pairs.  Moins là à gueuler, à manifester contre les politiques 

Les États généraux ADDICQ 
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SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR PLUS…
DANS LE BUT DE COUVRIR DES FACETTES SPÉCIFIQUES CONCERNANT CERTAINS SUJETS, ET AUSSI PARCE QUE NOUS AVONS UNE LIMITE D’ESPACE DANS CHACUN 
DES NUMÉROS DE L’INJECTEUR, IL EST POSSIBLE QUE VOUS SOUHAITIEZ AVOIR PLUS D’INFORMATIONS TOUCHANT CERTAINS THÈMES ABORDÉS DANS NOTRE 
PUBLICATION. SI C’EST LE CAS, NOUS VOUS INVITONS À CONSULTER NOTRE SITE WEB www.linjecteur.ca CAR L’ENSEMBLE DES ARTICLES DE L’INJECTEUR ET 
DES SPIN OFFS S’Y RETROUVENT DIVISÉS PAR THÈMES. VOUS AUREZ AINSI LA POSSIBILITÉ DE CONSULTER UNE MÊME QUESTION ÉCLAIRÉE SOUS DIVERS ANGLES. 
BONNE LECTURE!

qui laissent notre monde crever les bras croisés. Je le dis avec des 
mots un peu crus, mais j’étais pas la seule à le nommer cette 
journée-là.

Majoritairement, le monde veut des actions politiques, mais aussi, 
ludiques et artistiques. Pourquoi pas le retour des pièces de 
théâtre, des grosses actions punchées comme dans l’temps !?     
On a parlé de faire une campagne ayant pour thème central les 
overdoses, de dénoncer les impacts de l’austérité sur les 
personnes qui consomment. 

Création d’un comité de mobilisation : Parce que si on veut mettre 
toutes ces belles idées en action, il va falloir mettre la main à la 
pâte tout le monde ensemble. Moi j’ai embarqué dedans et on est 
une petite gang. Mais si ça te tente, t’es le ou la bienvenuE aussi 
tsé!

Fake, en gros : Une journée bien 
remplie, avec du beau monde, 
des belles réflexions, du fun, de 
la bonne bouffe. Tout un tas 
d’idées et de projets vraiment 
motivants pour le futur ! Ah oui, 
pis on s’est aussi dit que sans 
tomber dans l’overdose de 
réunion, une fois de temps en temps, des journées comme celle-là, 
ça fait du bien. Alors on a pris la sage décision de récidiver avec 
le même genre de formule. La prochaine fois, peut-être seras-tu 
des nôtres ?    

10-4 
Sophie Sénécal

MEMBRE DE L'ADDICQ

Bonjour moi c’est Étienne, je suis très 
heureux d’être le nouvel infoman de 
Montréal.

J’ai commencé à consommer vers l’âge de 
12 ans. Après une vie en up and down, 
alternant entre consommation et travail, 
appartement et rue. J’ai fait plusieurs 
thérapies en externe et interne. Ça marchait 
pendant un boutte, mais ça ne durais pas 
longtemps.

En 2008, je me suis retrouvé à Rouyn-
Noranda, pas mal magané, avec un 
syndrome de stress post-traumatique. C’est 
en allant au local des travailleurs de rue 
d’Arrimage Jeunesse que j’ai connu 
L’Injecteur et l’ADDICQ. Dès la première 
réunion de l’ADDICQ, je me suis senti à ma 

place et j’ai eu envie de m’impliquer.         
Quand le poste de représentant adjoint de 
l’Abitibi s’est libéré, j’ai sauté sur l’occasion 
pour m’impliquer davantage.

2012 marque mon retour à Montréal et j’ai 
continué mon implication avec l’ADDICQ. 
Depuis octobre 2014, je suis le représentant 
pour la région. Quand j’ai su qu’un poste 
d’infoman s’ouvrait à L’Injecteur, j’ai tenté 
ma chance et me voici parmi cette équipe 
formidable!

J’espère être à la hauteur 
et que mes articles vous plairont.

Du nouveau à L’Injecteur
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Étienne
INFOMAN MONTRÉAL



CPR with ADDICQ Abitibi
3 Hello!

Since I enjoyed writing my first article, I’m trying again! In the past, I followed 
CPR & First Aid courses. I didn’t renew my courses because, not being French, 
I was afraid I wouldn’t understand enough to provide the proper services at a 
time of need. Recently, the courses were offered through ADDICQ, so I took 
them.

We all got up early Saturday October 25th and November 8th to attend these courses at 9 AM. 
We were 9 strong, young to elderly, together. The courses that were offered to us sure were 
easier to follow. 

The nurse we had as teacher was a lot more than that, she was a terrific actress as she 
performed many physical examples of burns and broken bones. She gave a very good 
example of going into anaphylactic shock so we could use the «  EpiPen ®  » and inject it 
properly. When we were doing this I taught her and the class : « Blue to the sky and orange 
to the thigh » for the « EpiPen ® », the safety piece to be removed is blue and the orange      
side is for the injection. It was great to take this opportunity and a big « thank you » to     
Martine who took her own time to teach us! Thanks a lot for reading me. 
See you soon!    

     Jeanne Saumure

ILLUSTRATION © JEE WHY
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Salut! 

Je me présente, mon nom est Émilie et je viens 
de l’Outaouais. Malgré ma poly-toxicomanie, j’ai 
toujours été leader avec beaucoup d’entregent, 
mais je suis quand même une fille autonome        
et solitaire. Solitaire, surtout lors de ma 
consommation. Je suis, (j’avoue), égoÏste.  J’aime 
pas vraiment partager ma drogue et surtout, j’ai 
pas nécessairement le même buzz que les autres. 
Quand les gens deviennent paranoïaque en ma 
présence, ça fuck mon trip. 

Après avoir été en thérapie et sobre plusieurs 
mois (incluant la thérapie), j’ai eu la chance d’être 
bien diagnostiquée par un psychiatre et il a 
découvert que j’ai un TDAH, ce qui veut dire que 
j’ai un trouble de déficit d’attention avec 
hyperactivité et que j’ai un trouble de personnalité 
limite (TPL). Cela ne veut pas dire que je suis 
plusieurs personnes à la fois, mais je pensais que 
c'était ce que le psychiatre me disait. C'est plutôt 
que j’ai trop d’émotions et que je suis extrêmement 
impulsive dû au mode de vie de la rue ainsi qu'à 
une famille trop étouffante. Même ma famille 
croyait que j’étais bipolaire. Heureusement non 
et c’est pour cela qu’il est important d'être bien 
diagnostiqué et d'être un an sans consommer 
pour avoir l’heure juste. 

Présentement, je suis en train d’écrire ceci en 
psychiatrie. J’ai rechuté il y a plusieurs mois et 
mon côté persécuteur a repris le dessus. Les 
policier, qui me connaissent beaucoup, m’ont 
embarquée et par la suite les ambulanciers sont 
venus m’escorter jusqu’à l’hôpital. J’en ai pour   
21 jours minimum même après avoir consulté 
mon avocat et passé à la cour. J’ai fini par me dire 
que ça ne me ferait pas de tort. 

J’ai toujours, depuis mon enfance, été active. J’ai fait de 
la gymnastique, du soccer, basketball, natation, etc… et 
cela, même sur la drogue. Je dois constamment bouger 
et ma patience a des limites. Ici en psychiatrie, une 
chance qu’il y a une bicyclette stationnaire car sinon je 
serais plus folle en dedans qu'en dehors. Je fais aussi de 
l’art, je peins, mais j’aime mieux dessiner. J’aime aussi 
jouer de la musique mais je joue plus par oreille et 
j’adore danser. J’ai fait aussi, avec le LAB (lieux 
d’inclusion d’arts et de musique), un ZINE sur le thème 
de «CE QUE FEMME…» (magazine avec vécu, collage 
poème, dessin…) qui a de plus été publié.   On racontait 
ce qu’on avait vécu sur l’intimidation, l'injustice, 
l’homosexualité, l’anorexie et d'autres sujets comme le 
sport, en prenant du recul et en faisant des jokes. 

Avant mon séjour en psychiatrie, je travaillais sur mon 
deuxième show d’humour que je veux présenter à ma 
sortie dans quelques mois. Le thème est sur la 
sensibilisation des drogues qui, malheureusement, 
mènent souvent aux troubles mentaux. Ce sera présenté 
à but non lucratif. Je m’amuse vraiment à le faire. Je ne 
fais plus la rue et consomme moins qu’avant.  Je ne juge 
pas ceux qui ne sont pas prêt à s’en sortir car moi non 
plus je ne serai jamais un ange. Du moins j’en douterais 
fort. J’espère vous avoir inspiré et que vous avez aimé 
mon article. 

À bientôt.

       EM
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VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE L’INJECTEUR VOUS EST OFFERT GRATUITEMENT. 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX. 

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLER VOTRE CHÈQUE À AQPSUD 

NOMBRE    POUR UN ENVOI  POUR UN ABONNEMENT       
1 À 2 EXEMPLAIRES         4.00 $      17.50 $      
3 À 5 EXEMPLAIRES         8.00 $      23.00 $       
10 EXEMPLAIRES           10.00 $      40.00 $  

SI VOUS DÉSIREZ PLUS DE COPIES OU QUE NOTRE SÉLECTION NE VOUS CONVIENT PAS,
VOUS POUVEZ NOUS REJOINDRE AU : 514-904-1241 OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU : 514-904-1241

OU PAR COURRIEL : linjecteur.udi@gmail.com

(4 NUMÉROS)

DE PLUS JE DÉSIRE SOUTENIR 
L’INJECTEUR  À L’AIDE D’UN DON 
D’UN MONTANT DE________$  

MERCI

Dope and Hockey are certainly a big part of MTL's top picks for what to do in winter, 
but really not the best for you...or me, so I said "Fuck it" and took off. Ashtray here, 
writing from Mississippi, USA. And proud to say I'm doing a hell of a lot better than 
I would, being stuck in the snow, dog shit and surrounded by dope. I've decided to 
take my life in a whole new direction and get away from all the BS that comes with 
living in MTL. The only thing I really miss are all my friends (you guys know who you 
are, and I LOVE you all to pieces!)

So, now that I've been clean and off of pills since Halloween, and I don't spend every 
moment of every day thinking where will I get more and where will I rail 'em, here's 
what currently keeps me ticking. 

1. Alligators - They are way cooler than getting high. Why? Because they are just 
like dinosaurs! Rawr! They are fuckin' rad, eat marshmallows (and people and 
everything else) and taste amazing. Also, they've taught me that being nice all the 

time isn't for the best, hell, they didn't 
survive millions of years by being nice, 
they did it by being cold blooded!

2. The Beach - Ahhhh who could not feel 
peaceful and at ease being on the beach? 
White sand, cool breeze, hot sunshine, 
the works! Also... I like to drink on the 
beach (can't quit everything!)

3. New Environment - One of the best 
ways to keep going is to pack up and start 
somewhere new. I mean... If I wasn't 
doing great at all in MTL, clearly my roots 
were stumped and I was growing in the 
wrong direction. In a new environment, 
my roots have all the space they need to 
grow, maybe in the wrong direction, 
maybe in the right one, it's a chance I'm 
willing to take. So, being in a new 
environment means new things, new 
venues, new friends, new foods, new 
things to see and almost learning a new 
language! (I thought I was bad at speaking 
French, wait to hear the people from 
Louisiana... it's like listening to a 
ventriloquist!)

So, this is just a bit of what’s been making 
me tick lately, and keeping me occupied.  
If anyone gets the chance to try it, eat 
alligator, it does not taste like chicken but 
tastes even better!    

Cheers 
Ashtray

Illustration © Joz

Over here 
     in Mississippi
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Josée F
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L’INJECTEUR offre des ateliers
 de création dans les ressources 

et on t’invite à participer.
Va voir le Facebook pour les dates.

Vous avez été nombreux 
à participer.

À chaque numéro, nous visitons 
plusieurs ressources.
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